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Rio de Janeiro le 13 Mai 1916 

Mon cher ami, 

J1ai été desole de savoir hier soir que vous etiez 

parti sane avoir eu le plaisir de vous serrer la main et ma Mere m'a 

chargé de vous dire tout le regret qu^lle avait eu de na pas dire 

adieu a Madame ^ordo et a vous, Quand le garçon aous a remia vos caíj- 

tes je suis alie dehors pour vous parler, mais vous étiez deja parti. 

, % 
J espere en tout cas que vous reviehdrez bientot. 

Je viens de lire votre rapport sur ^affaire de l^raraqx 

-ra dans son Integrante et je le trouve un chef d'oeuvre de ilarté 

dans la netteté de son exposifcion. II n^st pas douteux que la partie 

adverse n^it engagé là un proces tourne-bride car n^yant rien à 

perdre en le perda.itj elle compte sur les chances de la chica.ie pour 

en tirer quelque chose; or, ce quelque chose, nous le voyons tres bier 

c1 est un nouvel accord au profit de quelques uns. Si elle gagnait un 

proces de ce genre, ce serait la fin de toute espece de liquidations 

pour 1*avenir dans toutes les affaires ctexiJbtxMix. II sufflrait que 

un groupe de créanciers d'une classe quelcènque s^bsente des opera- 

tions de la liquidation pour réclamer la totalité de leur créance 

dans la suite, alors merae que ces créances, avant la liquidation, 

fussent d'un ordre inférieur à celles qui ont parle. II ^y aurait 

plus de liquidation possible. 

Si on adraettait ^hypothese que chaque classe de créan- 

cier doivent avoir ledroit de se présenter individuellem?nt dans les 

operations de la liquidation, la moins privilégiée aurait par consé 

quent la possibiliíe de faire de 1'obstruction et empécher la réalisa- 
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à tomber lamentablement, tous les robinets du ciei sont ouverts 

compromettant d"une façon définitive cette fois le Carnaval qui dá- 

cldéraent n^ pas de chance. 

Cardoxo d^lmeida est arrivé hier raatin et il a une 

entrevue de la plus haute importance.,. parait-il, cette apres-midi 

avec le Président de la Republique. II a re<ju hier une quantité de 

visites de toutes les puissances de la Ville. 

Dans le cas oú vous viendriez, vous seriex bien aimable 

de n^envoyer un télégramme. 

Voulez-vous me rappeler aux meilleurs sonvenirs de tous 

les vStres et me croire três cordialeraent a vous. 


